
aux Lecleurs de la R mv , car elle sera une heureuse suite de la
Biogralphie qui les a édi/iés en retrafant les vertus de jean-B<iaptisie
.Lar<mdie.

No/re savant historien nois momIre saint Jean de Cais/ran
enzvir<»zn de la /r2/e auréole de la saineté, de la science et de

l'aposto/azt.
Puissent nos lecteurs augnenter leur confianc et leur déi"ntiot

envers lui, en admirant l'acti'e sagesse de e, Jrm' ateur, le sle
intreý>ide de, cet Znguisi.eur et l'héroïsne de ce guerrier !

1,A lID.\CTION.

INTR Ol ) C1'TIO N

Le XIVme siècle était sur son déclin ( 1385 ).
L'Eglise traversait l'une des plus effroyables tempêtes qui

l'eussent assaillie depuis son origine. L.e schisme déchirait la
chrétienté et offrait au monde consterné le lamentable spectacle
d'un Pape et d'un antipape se disputant la tiare et se lançant
l'anathème. L'hérésie envahissait l'Europe. En Angleterre, sous
les coups de Wiclef ( 1324-1387 ) et de ses disciples, les dogmes,
la morale, les institutions catholiques s'écroulaient ; en Alle-
magne, Jean Huss ( m. 1415 ) allait arborer, à son tour, l'éten-
dard de la révolte et donner le signal de l'anarchie religieuse et
politique. La France voyait se développer et grandir ces doctrines
de folle indépendance à l'égard du Saint.Siége dont Philippe le
Bel et ses légistes avaient semé le germe fatal. En Italie, les
Bégu ards et les Fratricelles se multipliaient de toute part.

Comme les intelligences, les moeurs ne souffraient plus de
frein. Le sensualisme, le luxe et la débauche s'infiltraient de plus
en plus dans les masses, et les flots impurs du scandale, mon-
tant toujours, pénétraient jusquau seuil du sanctuaire. La Pa-

pauté affaiblie ne pouvait plus lutter énergiquement contre la
corrtmption et l'erreur. Les vieilles abbayes, <lui jadis enfantaient
Grégoire VII et saint Bernard, semblaient ensevelies dans une
irrémédiable décadence (i ). Les Ordres mendiants eux-mêmes,
malgré leur vitalité, avaient perdu quelque chose de leur ferveur
et (le leur influence primitives.

(j) I~hrb.xclwr /Zjç~'4>.,e de /'E,&<: L~zti~olgiw.


